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Tout d’abord, je tiens à préciser que c’est pour moi à la 
fois un honneur et un plaisir d’être invité à prendre la parole 
lors de cette cérémonie à l’occasion des 90 ans du Dr Jac¬ 
ques Daget, car tout au long de ma carrière, Jacques Daget a 
été pour moi un modèle, un stimulant et un guide sur le plan 
scientifique. 

Ainsi, en 1954, encore étudiant je pouvais, ayant obtenu 
une bourse de voyage, réaliser un premier rêve : un voyage 
à travers le Congo belge pour y visiter les centres de pisci¬ 
culture et de pêche. Au retour de ce voyage, j’ai demandé 
au Professeur Max Poil de pouvoir travailler dans son labo¬ 
ratoire au Musée royal de l’Afrique centrale de Tervuren 
pour m’y spécialiser sur les poissons africains. Max Poil me 
conseilla alors de travailler sur la systématique des tilapias 
et me montra un ouvrage qu’il venait de recevoir : Les Pois¬ 
sons du Niger supérieur par Jacques Daget. Ce travail fut 
pour moi une révélation, car c’était le résultat d’un long 
séjour sur place, présentant un inventaire systématique rai¬ 
sonné très complet de ce bassin, et contenant de nombreu¬ 
ses informations sur l’écologie, la répartition, la croissance 
et la reproduction des espèces observées, fait encore rare à 
l’époque. 11 témoignait aussi d’un contact intense avec la 
population locale, décrivant leurs méthodes de pêche et met¬ 
tant à profit la connaissance des pêcheurs comme en témoi¬ 
gne la description de Hydrocyon somonorum, décrit d’après 
les indications des pêcheurs Somono. C’était pour moi un 
exemple de type de vie et de carrière dont je rêvais. J’y trou¬ 
vais aussi la description d’un tilapia nouveau du Niger supé¬ 
rieur, Tilapia monodi, très ressemblant à Tilapia nilotica, et 
jusque-là confondu avec lui. Comme je faisais part de mes 
doutes à ce sujet, Max Poil me dit : « C’est du Daget, c’est 
donc sérieux ». Et j’ai pu vérifier plus tard les différences 
subtiles, mais réelles, entre ces deux espèces. Les travaux 
scientifiques et sur le terrain de Jacques Daget ont été, pour 
moi, dès le début, un modèle et un stimulant. Je devais éga¬ 
lement constater qu’il était un précurseur pour moi. 

Car après avoir étudié les tilapias du Congo belge, 
j’entamais en 1964 l’étude des tilapias du Cameroun et 
du Gabon. Dans une note polycopiée, Jacques Daget avait 
déterminé des tilapias venant de la station CTFT à Yaoundé 
comme T. zillii, ce que je trouvais douteux. En fait, il y avait 
un mélange entre deux espèces, ce qui était alors ignoré de 
Jacques Daget, et qui provoquèrent plus tard des confusions 
d’identification. Ainsi, je pouvais constater vers 1969 que les 


T. rendalli envoyés de Yaoundé vers Konkondekro en Côte 
d’ivoire y étaient nommés T. zillii- Congo pour les distinguer 
des T. zillii locaux. 

Quand à partir de 1966, je commençais mes excursions 
en Afrique occidentale, j’étais de nouveau confronté aux 
travaux et publications de Jacques Daget, décrivant les col¬ 
lections de l’IFAN et d’autres collections des Institutions 
françaises en Afrique de l’Ouest. Sa publication Les Pois¬ 
sons du Fouta Dialon et de la Basse Guinée (1962) était 
pour moi une introduction à l’ichtyogéographie de la région. 
J’y découvrais la présence d’un tilapia Théophile de la rivière 
Koukouré, T. reophila. Cette espèce, de même que Labro- 
chromis polli, aussi décrit par Jacques Daget du Niger et 
voisin de T. zillii, m’indiquait que la rhéophilie existait aussi 
chez les tilapias, phénomène que je n’avais constaté que 
chez les Haplochromis du Congo. 

C’est en 1966 également que j’explorais, comme bour¬ 
sier de la FAO, les rivières de la Côte d’ivoire pour y étudier 
les tilapias. Et de nouveau je fus confronté à un ouvrage de 
Jacques Daget et André Iltis, Les Poissons de la Côte d’ivoi¬ 
re (1965), où je trouvais déjà la base de la distribution des 
tilapias dans ce pays. J’eus cependant alors la possibilité d’y 
ajouter mes données et quelques espèces nouvelles pour les 
rivières Cess et Cavally. En 1969, j’explorais les rivières 
de Sierra Léone et sa région côtière. Dans une zone étroite 
d’eau douce située entre les premiers rapides et l’eau sau¬ 
mâtre des lagunes, je capturais deux exemplaires d’un grand 
tilapia (aujourd’hui Sarotherodon) d’une couleur jaune 
dorée et incubateur buccal mâle, espèce que j’avais captu¬ 
rée aussi en 1966 en Casamance dans des conditions simi¬ 
laires, mais sans données sur la reproduction. Préparant la 
description, je constatais, avec bien-sûr une certaine décep¬ 
tion, que la même espèce avait déjà été décrite par Jacques 
Daget en 1962 d’après deux exemplaires juvéniles du bassin 
de la Corubal en Guinée. Un des caractères typiques de cette 
espèce était le grand nombre de branchiospines déjà présent 
chez les juvéniles. Jacques Daget avait correctement évalué 
ce caractère comme indicatif de la nouvelle espèce. 

Le rôle de précurseur de Jacques Daget en matière 
d’ichtyologie systématique et zoogéographique me concer¬ 
nant allait se répéter également dans le domaine de l’anato¬ 
mie. En effet, à partir de 1974 je devenais moi-même profes¬ 
seur (à temps partiel) à l’Université de Leuven pour y ensei¬ 
gner l’anatomie comparée et la systématique des vertébrés, 


(1) Musée royal de l’Afrique centrale, Tervuren & Université Leuven, BELGIQUE. [Dirk.ThysvandenAudenaerde@bio.kuleuven.be] 


Cybium 2010, 34(1): 135-136. 



Eloge de Monsieur Jacques Daget 


VAN DEN AUDENAERDE 


et spécialement des poissons. Cela m’offrait la possibilité d’y 
former une équipe de biologistes spécialistes des poissons 
africains. Les noms des regrettés Guy Teugels et Luc De vos 
(Ozouf et Travers, 2004 ; Paugy et Agnèse, 2004) sont bien 
connus des ichtyologues, mais j’ai initié également d’autres 
collègues à l’ichtyologie africaine comme Luc Risch, Jos 
Snoeks et Emmanuel Vreven. En plus de la systématique, 
j’essayais de former les étudiants à l’anatomie comparée 
et fonctionnelle des poissons. Comme j’avais retrouvé en 
1966 en Casamance des exemplaires de Polypterus ansorgii, 
considéré par Max Poil comme le plus primitif des Polyp- 
téridés mais fondé sur une transformation post-mortem des 
uniques exemplaires types, j’ai organisé des recherches 
anatomiques sur les Polyptères. C’est un groupe archaïque 
occupant une place un peu spéciale dans la classification 
entre les Dipneustes et les Actinoptérygiens. Mais là encore, 
nous devions nous baser sur les études publiées à partir de 
1948 et jusqu’en 2001 par Jacques Daget sur le crâne et les 
écailles des Polyptères et d’autres poissons. Des problèmes 
administratifs et de santé m’ont ensuite empêché de publier 
mes données sur le mouvement des nageoires pectorales des 
poissons. 

Toute ma carrière j’ai donc admiré, parfois même jalousé, 
les qualités, le niveau et l’aspect polyvalent des recherches 
de Jacques Daget. Sa connaissance systématique-faunisti- 
que, anatomique et biogéographique des poissons africains 
m’a toujours étonné, et ses publications et ses monographies 
ont été pour moi des modèles et des stimulants. Souvent aussi 
j’étais confronté aux moyens limités d’un petit pays comme 
la Belgique, et j’étais alors jaloux des possibilités en France. 
Ainsi, vers 1980, comme jeune directeur du Musée royal 
de l’Afrique centrale à Tervuren, je cherchais des moyens 
pour doter la section des poissons d’un minimum de maté¬ 
riel informatique, et un ordinateur par section était alors à la 
base de mes discussions avec nos services ministériels. De 
son côté, Jacques Daget avait dès 1976 publié des ouvrages 
sur l’application des méthodes mathématiques en systémati¬ 
que et en écologie, en y introduisant les OTU (Operational 


Taxonomical Units), techniques qui ne seraient disponibles à 
Tervuren que bien plus tard. 

Ces quelques exemples démontrent bien comment Jac¬ 
ques Daget a été pour moi et pour l’équipe de Ticthyologie 
africaine au Musée royal de l’Afrique centrale de Tervuren 
un précurseur et un modèle inspirant. 

Cher Monsieur Daget, à l’occasion de vos 90 ans, étant 
de 15 ans votre cadet mais déjà depuis 10 ans à la retraite, je 
souhaite vivement pouvoir continuer à vous suivre comme 
modèle, aussi bien dans les domaines de la santé physique et 
intellectuelle qu’en matière de longévité. Et si je vous sou¬ 
haite encore beaucoup d’années en bonne santé, c’est bien 
de tout cœur, mais aussi, un peu dans l’espoir caché de pou¬ 
voir suivre, une fois encore, votre exemple. 
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